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  Durée : 4 heures  Coefficient : 3   
 

L'usage des calculatrices est interdit. 
 
 
 

LE CANDIDAT DOIT TRAITER L’UN DES TROIS SUJETS SUIVANTS AU CHOIX. 

 
 
 

Ce sujet comporte 2 pages 
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Sujet n°1 
 
Peut-on être cultivé en ignorant tout des sciences et des techniques ? 
 
 
Sujet n°2 
 
Le désir est-il par nature immoral ? 
 
 
Sujet n°3 
 
Expliquer le texte suivant : 
 

C'est la fonction de la morale de nous dire quels sont nos devoirs, ou quel est le critère 
qui nous permet de les reconnaître ; mais aucun système de morale n'exige que le seul motif de 
tous nos actes soit le sentiment du devoir : au contraire, nos actes, dans la proportion de 
quatre-vingt-dix-neuf sur cent, sont accomplis pour d'autres motifs, et, tout de même, sont des 
actes moraux si la règle du devoir ne les condamne pas. Il est particulièrement injuste de fonder 
sur cette singulière méprise une objection contre l'utilitarisme. Car les utilitaristes, allant plus 
loin que la plupart des autres moralistes, ont affirmé que le motif n'a rien à voir avec la moralité 
de l'action quoiqu'il intéresse beaucoup la valeur de l'agent. Celui qui sauve un de ses 
semblables en danger de se noyer accomplit une action moralement bonne, que son motif 
d'action soit le devoir ou l'espoir d'être payé de sa peine ; celui qui trahit l'ami qui a placé sa 
confiance en lui se rend coupable d'un méfait, même s'il se propose de rendre service à un 
autre ami envers lequel il a de plus grandes obligations qu'envers le premier. 

 

 

John Stuart MILL, L’utilitarisme (1871) 

 

 

 

 

 

La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que l’explication 
rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est question. 


